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NOUVELLES DU JOUR 
L a q i i t -Hl ion d u M a r o c 

Madrid, 13 janvier. — M. le ministre des affaires étran­
gères a ou une longue entrevue »vec l'ambassadeur d'An­
gleterre au sujet « la question du Maroc. 

L'escadre concentrée à Cadix aura à Lord des troupes 
de débarquement. 

Madrid, 13 iair ier. — Le bruit court qu'un caporal de 
la garnison dAll i i ieémas, forteresse appartenant à l'F.s-
pagne et située sur la cote du Maroc, aurait été fait pri­
sonnier par les .Maroc lins. 

De» ordres ont été donnés pour la concentration à 
Cadix d'une escadre .espagnole composée de s i x vais­
seaux. 

Le croiseur llr de Cuba, ayant de l'infanterie de 
marine à bord est prêt à partir immédiatement de 
Cadix. 
L e s s o l d a i s r e t o u r «lu D a h o m e y f ê t é * a A l ( c c r 

Alger, 13 janvier. — La M a organisée à Sidi-liel-Abbès 
en l'honneur des légionnaires do retour du Dahomey a 
dépassé toutes les espérances. Le cortège a traversé la 
ville au milieu d'un enthousiasme indescriptible. 

af. F r a n q u e v i l l e c a n d i d a t 
Paris, 18 janvier. — L'énergique juge d'instruction du 

procès criminel du Panama a, d i t -on , l'intention de po­
ser sa candidature aux prochaines é lect ions législatives, 
& Péronne. 

D r a m o n t c o n t r e R e l n a c h 
Paris, 13 janvier. — Nous pouvons annoncer que, a u x 

prochaines élections législatives, la candidature de M. 
Drumont sera opposée à cel le de M. Joseph Reinach dans 
l'arrondissement de Digue (Basses Alpes.; 

A l a C o m m i s s i o n du b u d g e t 
Paris, 13 janvier. — On sait que la réforme du régime 

des boissons doit laisser nn délicit de ii mil l ions. 
Pour boucher ce trou, M. Tirard a proposé aujourd'hui 

à la Commission du budget, d'établir une taxe de 10 cen­
t imes par mille francs, sur je s bordereaux de*opérations 
de bourse applicable» aux seules opérations a t e r n e . 

M. Tirard trouverait, là, environ douze mill ions 
par an. 

Pour 1B83, en l'appliquant à dater du 1er mai seule­
ment, ou aurait 8 mil lions. 

On trouverait, dans les reliquats autérieurs, une autre 
somme de « mill ions. 

Le deini-décime supplémentaire sur les droits dVure-
gislreiucnt. donnerait i mill ions. 

M. Tirard est ime qu'ainsi il pourra réunir plus de 
21 mil l ions, les chiffres précédents n'étant pour l i i iqu'uu 
m i n i m a l . 

11 a terminé en annonçant qu'il compléterait I c s i i mil­
l ions à trouver, par une économie de 700.000 fr., sur le ; 
ministère des l a j a r a i 

L e b i l l M a c K i n l e y 
Londres, 13 janvier. - On ne doit espérer aucune modi­

fication au tarif Mac Kinley avant le 1er janvier 1894, si 
tant est que les démocrates s a pjuvoir réalisent les pro­
messes faites dans l'opposition. _ _ _ _ _ 

L a T r i p l e A l l i a n c e 
Borne, 13 janvier. — Le .V/if/no. organe officieux, com­

mentant, dans le discours de Cuprivi, les passages rela­
tifs à la triple all iance, déclare que l'opposition contre 
celle-ci n'existe plus. Si cette opposition existait précè­
de II ment, ajoute le journal, les événements qui se sont 
passés en France, ont beaucoup changé l'opinion pu­
blique. 

U n e c o n v e n t i o n m i l i t a i r e f r a n c o r u s s e 
Vienne, 13 janvier. — La Wiemr Tagblatt publie la 

nouvel le suivante, dout nous lui laissons toute la res 
ponsabilité. 

Le journal v iennois affirme qu'il y a eu , au m o i s de 
novembre 189*. des négociations entre la Russie e t la 
France, en vue de conclure une convention mi l i ta ire , sur 
les bases suivantes : 

» CONVENTION MILITAIRE 
» Si la Russie ou la France est attaquée, l'autre puis­

sance s'engage à mettre 600,000 hommes sur pied dans 
un délai de s ix semaines, et à mettre encore une fois 
600,000 hommes eu campagne dans un délai de trois se­
maines, a partir de l'expiration du premier délai de s ix 
semaines. 

« La Russie et la France s'engagent, en outre, à ne pas 
signer la paix l'une sans l'autre. » 

La H-'icncr Tagblatt ajoute qu'on ne sait pas encore si 
cette convent ion militaire a été formellement signée et 
scel lée, ou si l'on s'est borné à rédiger un protocole con­
tenant, non pas des engagements , mais seulement des 
idées destinées à servir de ligue de conduite aux deux 
puissances. 

M L o z é 
Paris, 13 janvier. — Une note officieuse dément que 

M. Lozé, préfet de police, doive être nommé ministre de 
France à Lisbonne. 

L e s p r i è r e s p u b l i q u e s d u 2 2 
S. Em. le cardinal Richard, en annonçant les prières 

publiques de dimanche, écrit : 
« N o u s faisons acte de citoyens dévoués à la patrie 

française, quand nous protestons, par la prière, contre 
l'athéisme légal que les hommes endormis dans une 
fausse sécurité, par la séduction des jouissances et des 
progrès matériels, voudraient introduire de plus en plus, 
dans nos institutions publiques.» 

L e P è r e D i d o n 
Le Temps dit que le père Bidon entièrement absorbé par 

ses occupations de directeur du collège d'Arcueil et dési­
rant ne plus se livrer qu'à l'éducation de la jeunesse 
catholique, a refusé toutes les offres qui lui avaient été 
faites de prêcher le carême par les curés des différentes 
paroisses de P a n s . 

AVEUX SIGNIFICATIFS 
l ' o u l a s r e H é n o r m e s l iants l ' a d m i n i s t r a t i o n 

l a ï c t a é e d u l i i e n d e s p a u v r e s 

U n j o u r n a l tout c e qu'i l y a do p lus lio.stile a u ca­
t h o l i c i s m e la Lanterne —, écrit c e q u i s u i t s u r 
l 'ass i s tance off iciel le s u b s t i t u é e à l 'act ion de l 'Egl i se : 

«Par i sdonne 100mil l ions par au à ses pauvres et il y 
a sur le pavé bO.OJO malheureux qui crèvent d e faim. 

» . . « L e s pauvres sout volés, et ils le sont indigne­
m e n t . 

» Ces vols s'exercent sous des formes te l lement diffi­
ci les à préciser, qu'il es t plus que délicat d'entrer dans 
les détai ls . . . 

» Nous ne parlerons pas d'administrateurs malhonuê-
t e s q u i . . . payent leurs menues dépeuses avec des bous 
(tes bureaux de b ienfa i sance . . . 

» Mais les pauvres sont votés jouriieTTement par des 
fonctionnaires gaspilleurs, qui traitent leur argent comme 
i ls ont l'habitude de traiter l'argent de l 'Etat ,M ne cal­
culant pas les dépeuses, en prodiguant les sinécures, en 
ne vérifiant pas les comptes , en fermant les yeux sur les 
a b u s . , . 

» . . . F'n un mot, les frais du fonctionnement de l'as­
sistance publique s'élèvent à 30 p. c. S'il y a 100 mil­
l ions pour les pauvres , il ne leur en est donc distribué 
que 70. 

» Avec les 30 mil l ions restants, il y aurait de quoi faire 
une rente annuel le de 300 francs à 60.000 mal heureux, le 
triple de ce qu'on en compte par ce temps affreux dans 
les asiles publics ou privés. » 

30 m i l l i o n s g a s p i l l é s , p e r d u s , v o l é s : c e l a suffit à 
c o n d a m n e r l 'oeuvre n é f a s t e d e la ï c i sa t ion d a n s l 'ass is­
t a n c e p u b l i q u e . 

E t l a Lanterne, q u i fait c e s a v e u x , e s t peut -ê tre l e 
j o u r n a l le p l u s p a r t i s a n d e s la ï c i sa t ions '. 

UNE LETTRE DU PAPE 
à M. le comte Albert de ffrern 

Le Sa int -Père a d r e s s e à M. l e c o m t e de M u n u n e 
le t tre dont l ' importance n ' é c h a p p e r a p a s a u x catho­
l i q u e s . 

« A Sntre trancher Fils le comte Albert de Mun. 
« Très cher Fils , 

» Nous avons reçu, par l'entremise de Notre Cardinal 
Secrétaire d'Etat, a n exemplaire du discours prononcé 
par vous récemment à Saint Ktienne, dans une assemblée 
de Catholiques. Nous l 'avons lu avec grande satisfaction. 
Bien qu'en effet Nous a y o n s c i souvent l'occasion d'ap­
précier v..s remarquables qualités dorât".!!' chrétien et le 
zèle infatigable que vous apportez à la défense de la c a m e 
catholique, Nous a v o n s , à propos de ce dernier discours, 
ressenti, avec un singulier plaisir, quel am >ur sincère de 
la religion et de la [mine recouvre le riche vêtement de 
votre noble éloquence. Unis ensemble, ces deux amours 
ont rendu jadis la Francs grande et gl .rieuse, tandis que 
les séparer, comme certains le voudraient, en faisant 
disparaître le plus puissant • l u i - u t de la force et de la 
grandeur d'un peuple; ce serait ruiner le sens moral et 
ébranler les fondements mêmes de lu Société c iv i le . 

« Et en vérité, combien Nous aillions Nous souvenir 
que, tant que l'Eglise et la Société c ivi le se donnèrent 
mutuel lement la main et marchèrent de concert, chacune 
dans la sphère d'actio . qui lui « t propre, la Nation 
Française, assurée de la paix à l'intérieur par le concours 
de toutes les forces vers le bien c o m m u n , put réaliser 
au dehors de inaguiques entreprises et transmettre à la 
postérité nn renom glorieux de valeur et de vertu. Mais 
hélas ! avec quelle évidence aussi l'histoire ne témoi-
gne-t-elle pas que, quand les funestes consei l s d'une 
fausse politique mirent en danger cette précieuse har­
monie, la France, déchirée par les partis et des rivalités 
stériles, devint misérablement la proie de sectaires à 
vues courtes et égoïstes qui. ayant perdu jusqu'à la no­
t ion du'devoir et de l'honnêteté', placèrent, au grand dé­
triment de la nation, leurs avantages privés au-dessus 
du bien c o m m u n t 

» En présence d'un tel état de choses , ne recherchant 
que le bien des àuies, but suprême de Notre ministère, 
mû par un sentiment de paternelle affection envers la 
Fille ainée de l'Eglise, qui ,cn tant de circonstances.a bien 
mérité de la civi l isation et du Siège Apostolique, Nous 
s v o n s plusieurs fois adressé Notre parole à l a Nation 
Française, pour représenter à tous les hommes de sens 
et de bonne volonté, d'accepter d'un commun accord ta 
forme do gouvernement actuel lement constituée, ce l te 
acceptation étant l'unique moyen d'arriver, par la mise 
en commun de toutes les énergies, à rétablir la paix 
reiigieuse.et, avec e l le , la concorde entre les c i toyens , le 
respect de l'autorité, la justice et l'honnêteté dans la vie 
publique. 

» Nous ne pouvons que confirmer et inculquer de nou­
veau ces mêmes senlinieuts.aujourd 'nui que Nous voyons 
la France réclamer à haute vo ix , plus que janiais.le con­
cours de tous ses fils, les inviter à laisser de coté les in­
térêts privés et les dissent iments polit iques, pour unir 
leurs forces contre le danger commun.retenir leur patrie 
sur la pente glissante qui conduit à sa ruine, en faisant 
prévaloir dans les institutions publiques la liberté, la 
justice, l 'honnêteté et le resjiect dû a u x croyances de la 
grande majorité des Français. 

» Sur ce terrain à la fois large et sage, peuvent aisé­
ment se rencontrer tous les hommes d'intelligence et de 
coeur qui ne sacrifient pas le bien c o m m u n de la patrie à 
des intérêts personnels , et que les passions n'aveuglent 
pas jusqu'à ne pas leur laisser voir les maux qu'entraî­
nerait pour leur pays la réalisatiou de desseins égoïstes. 
C'est pour tous, mais spécialement pour les cathol iques, 
un devoir d'oublier leurs discordes passées, de s'unir et 
de s'organiser en vue du bien c o m m u n . N'apporter à 
celte œuvre de salut que tiédeur, indifférence, et surtout 
y opposer résistance, serait assurément une grande faute. 

» L'étude des quest ions sociales, si grosses partout, à 

cette heure, de préoccupations et de craintes, n'est pas 
moins digne d'attirer l'attention des cathol iques. 

» Le peuple a toujours été particulièrement cher a 
l'Eglise, qui est mère; l'ouvrier qui souffre, soit parce 

?u'il est abandonné, soit parce qu'il est opprimé, doit 
tre entouré des soins les plus cont inus et les plus affec­

t u e u x , |Hjur se relever et sortir de la condition malheu-
reure à laquelle il est réduit, sans recourir a u x violences 
et chercher le renversement de l'ordre social. C'est dans 
cette pensée, en dehors de toute préoccupation purement 
terrestre et uniquement pour accomplir le devoir de Notre 
charge, que Nous avons récemment publié Notre Ency­
clique lie Conditions opificum e t ensui te donné, à l'occa­
sion, sur ce même sujet, divers avis et enseignements 
paternels. 

» Et maintenant, cher Fils, vous comprendrez sans 
peine que, connaissant votre piété filiale et le zèle intel­
ligent avec lequel vous vous employez à seconder Nos 
desseins, à rendre Nos enseignements populaires et à les 
faire pénétrer dans la pratique de la v ie sociale, la lec­
ture de votre.discours Nous ait été souverainement agréa­
ble. Tandis que Nous Nous plaisons à vous donner des 
éloges justement mérités. NOOS vous exhortons à pour­
suivre votre généreuse, entreprise. 

» Puisse-t-il surgir des hommes qui , avec un dévoue­
ment pareil au vôtre et une grande largeur de vues , se 
consacrent tout entiers au relèvement de la France! 

» Nous avons d'ailleurs pleine confiance qu'en des 
quest ions si graves et si importantes .vous serez toujours 
fidèle aux règles par Nous tracées. 

» Comme gage de Notre bienvei l lance. Nous v o u s don­
nons de tout cnpur la Bénédiction Apostolique. 

». Du Vatican, le 7 janvier 1893. LEO P. P. XIII.» 
Cette l e t t re d u S a i n t - P è r e , é c r i t e tout e n t i è r e e n 

la hausse, nous ne dépassons pourtant pas la moyenne 
de 4,30-33. Les lundi 4 et mardi 5, nous sommes poussés 
par des ordres d'achat venant de l'étranger, et nous tou­
chons 4.73 so . 

Même branle bas pour le disponible : il se fait des 
affaires considérables en hausse de 13 à 18c . 

Les jouraées des 6 ,7 et 8 se passent eu alternatives de 
hausse et !e réaction, le ton reste toujours très ferme, 
et le satnet i 9, nous faisons un bond considérable de 30 
à 35 centimes eu movenue, ce qui nous porte à B,sttpV 
avec un chiffre de 803.000 kilos. Bans la soirée quelques 
aoheleurs renient réaliser leur bénéfice et l'offre étant 
trop forte, nous tombons de 10 à 13 centimes; mais dès le 
lundi matin le mouvement s'accentue de nouveau à la 
hausse, et à la Bourse de Roubaix, nous touchons 5,50 
sur quelques mois avec acheteurs nombreux à 5,40i43. 
L'après-midi est plus câline, les vendeurs se montrent 
plus nombreux, c'est aux acheteurs de se retirer. 950.000 
kilos. 

Mardi l î . — Détente générale, le chiffre descend à 
34Ï.000 et les dernières affaires se traitent à 5,10. Les 
13, 14 et 16 la faiblesse s'accentue et nous arrivons à 
i.SO.La seconde quinzaine présente beaucoup moins d'in­
térêt, quelques tentatives de nouvel le hausse avortent, 
et nous clôturons à 480. 

Un fait à, noter c'est que l'emballeur a été tout aussi 
grand pour les affaires de gré à gré, et pour certains 
genres d'Australie, on a obtenu jusqu'à 1 fr. de hausse 
au kilo. Résultat 6.123.000 k. 

Mai. — Nous subissons le contre coup de la surexcita­
tion d'avril nos cours ne varient guère mais notre chiffre 
est peu important. Dans la dernière huitaine Anvers et 
Leipzig nous donnent une note exacte beaucoup plus fer­
me, saus pouvoir nous enlever, notre marché manque 
d'élasticité, on laisse faire et la spéculation ne nous don-

f r a n c a i s , é ta i t a c c o m p a g n é e d ' u n e le t tre d e S. E m . l e j ne aucun appui. — Résultat 2,195,000. 
card ina l R a m p o l l a . 

L\ LIGUE D'ACTION RÏYOLBTÏOSSMRE 

En disponible la vente va aussi e n diminuant, et l'on 
obtient à 3 fr. les bons Antraliepour Roubaix. 

Juin .— Pendant la première quinzaine, notre marché a 
conservé un ton de fermeté qui paraissait de bon au­
gure mais nous n'avons pu nous maintenir, et nous clô­
turons à 2,63 soit environ 13 cent imes e n dessous des 
cours de fin mai. 

Le disponible suit les m "mes fluctuations avec consom 
P a r i s , 13 j a n v i e r . — La « L i g u e d'act ion r é v o l u ­

t i o n n a i r e p o u r la c o n q u ê t e de la R é p u b l i q u e s o c i a l e », 
c o n s t i t u é e p a r l e s d i v e r s e s o r g a n i s a t i o n s s o c i a l i s t e s , I mation assez régulière cependant. — Résultat, 2,163.000 
a é t é f o n d é e h i e r so i r . L e s s ta tut s et l 'appel a d r e s s é , kilos. 
a u p e u p l e p a r la L i g u e , o n t é t é v o t é s d a n s u n e r é u - ; JuiHrL - Ce mois présente peu d'intérêt, nous n avons 
?•„,' iL\„J -ï)\a T A ™ , . 1 u e des fluctuations peu iuiportaiites,et nous terminons 
m o n t e n u e sa l l e L é g e r . j j*e m o i s a u x c o u r s d'ouverture 

Voic i , à t i tre de d o c u m e n t , q u e l q u e s e x t r a i t s de , Kn disponible, ù demande de la consommation se porte 
1 a p p e l q u i s e r a , n o u s a.ssure-t-on, i n c e s s a m m e n t ajffi. j toujours sur les Australie et les croisés île Buenos-Ayres 
c h é s u r l e s m u r s de P a r i s : j reste délaissé. — Résultat 2,705,000 kilos. 

• L'heure du réveil populaire a sonné ! j Août. — Encore un mois insignifiant pour le terme, 
». La nation d .il échapper à la fois a u x complots et nous a v e n s une poussée de d ix cent imes pendant la pre-

à la tyrannie, faire e l le-même sa dél ivrance et ses desti- '• mière quinzaine puis nous retombons encore à 4,73. 
n,.,.s ' i En disponible la demande continue à se porter sur les 

» Le socialisme, la République sociale seule sont ! peignés d'Australie qui remontent de 23 à 30 c , pour 
la voie lu salut de la nation, du prolétariat, de la Repu- : toutes les qualités, les petits genres défectueux recher-
lilique. | chés par la bonneterie s'enlèvent jusqu'à fr. 4,40-45, C'est 

• Citoyens, rall iez-vous à son drapeau Immaculé et j beaucoup trop cher pour le mérite de celte marchandise. 
libérateur ceatre t us vos ennemis t ; — Résultat 1,7CO,000kilos. 

« Formez vos rangs ,vos sections, et marchez avec nous : Septerdire. — Nous baissons progressivement, la vente 
à la e n q u ê t e du pouvoir aux mains du socialisme et du de Londres sur laquelle on comptait pour le relèvement 
prolétariat,au gouvernement du peuple par le peuple. - des prix, nous donne un résultat tout autre que celui que 

» il f.uil que. devant vos efforts, la Chambre opportu-. l'on attendait et la baisse se précipite jusqu'à i.i.'i. 
niste, le Parlement vénal disparaissent dans nue disso lu- ] La demande en disponible a cependant été assez soute-
lion vengeresse. i nue, et le Uonl i t iouuement nous donne 300.033 kilos de 

» nue le jugement populaire fasse justice, de ces t r a i t ! plus que pour le mois dernier. — Résultat ; 2.090.000 
quaiits de mandats é lectoraux.en lus remplaçant par une . kilos 

Blousses. — L e s affaires e n h l o u s s e s o n t s u i v i u n 
c o u r s t r è s r é g u l i e r , p e n d a n t l 'année 1892 : c 'est l 'une 
des b r a n c h e s d u c o m m e r c e la in ier qui c o m p t e p a r m i 
l e s p l u s f a v o r i s é e s . 

Les p r i x n'ont g u è r e v a r i é : l e p l u s g r a n d écar t n e 
d é p a s s e pas 0 ,25 c . 

La b l o u s s e d 'Austral ie , l i o n n e m a r c h a n d i s e c o u ­
r a n t e 1er c h o i x avai t débuté à 3.C0 ! e l l e e s t toml iée 
à 3 .45 e n m a r s pour sauter à 3 .70 e n a v r i l . P e n d a n t 
l e s a u t r e s m o i s , e l l e e s t i n v a r i a b l e m e n t r e s t é e à 
3 f r . 60 . 

La b l o u s s e d e B u e n o s - A y r e s b o n n e c o u r a n t e pre­
m i e r c h o i x é ta i t à 3 f r . 10 p e n d a n t l e p r e m i e r s e m e s ­
t r e . El le e s t m o n t é e à 3 fr . 30 e n avr i l et s 'est m a i n ­
t e n u e à c e t t e l i m i t e j u s q u ' e n août . N o u s la t r o u v o n s 
j u s q u ' à 3 f r . 20 e n s e p t e m b r e , oc tobre e t n o v e m b r e , 
pu i s e l l e fléchit.en d é c e m b r e p o u r r e v e n i r a u n i v e a u 
d u c o m m e n c e m e n t d e l 'année . 

Déchets. — ' M a l g r é l 'opposi t ion q u i l e u r est fa i te — 
oppos i t ion q u e n o u s c o n s t a t o n s s i m p l e m e n t s a n s a v o i r 
à l 'appréc ier — n o s v e n t e s pub l iques d e d é c h e t s o n t 
é t é e n c o r e fort i m p o r t a n t e s e n 1892. E l l e s a v a i e n t 
a t t i r é , à c h a q u e s é r i e , d e n o m b r e u x a c h e t e u r s e t 
c e r t a i n e s s é a n c e s o n t p r é s e n t é b e a u c o u p d'anima­
t ion . 

Afin de p e r m e t t r e d e s u i v r e les fluctuations d e 
c o u r s , n o u s a v o n s r e l e v é s u r l e s c a t a l o g u e s l e s p r i x 
pra t iqués p o u r d e s p r i n c i p a u x g e n r e s , a u x différen­
t e s v e n t e s d e l 'année . 

Fév. Avril Mai Juillet Sept. Dec. 

Corons m " écrus 
» » couleurs . . 

Cbalnes écrues 
» couleurs 

Tisserands 
Retors 
Balavures m é r i n o s . . . 

4.03 
3.40 
3.53 
2.60 
3.55 
3.15 
1 70 

3.93 
3 53 
3.63 
2.70 
3.63 
3.20 
1.55 

3.70 
3.00 
3.45 
2.43 
3.55 
3.00 
1.55 

3.75 
3.10 
3.50 
2.35 
3.55 
2.93 
t . 7 0 

3.75 
3.05 
3.35 
2.40 
3.20 
3.00 
1.85 

3.90 
3.1(1 
3.35 
ï.6(j 
«LU 
3.11! 
1.7S 

Ces p r i x o n t n a t u r e l l e m e n t p u v a r i e r s u i v a n t l e s 
qua l i t é s et l e s m a r q u e s : i l s n e s o n t q u ' u n e indicat ion 
d e s f luctuat ions qu i s e s o n t produi te s à c h a c u n e d e s 
s i x s é r i e s . 

— N o u s e x a m i n e r o n s , d a n s u n procha in art ic le , 
que l l e a é t é l a s i tuat ion i n d u s t r i e l l e d e n o s p l a c e s 
e n 1892 . (A suivre) J. P . -L . 

semblée de délégués non seulement pour une revision 
républicaine d'une constitution monarchique, mais aussi 
pour rétablissement d'une République populaire où l e 
travailleur trouve, ses droits garantis, son émancipation 
assurée, prochaine, et la République du peuple gouvernée 
par le peuple, la Képublique sociale enfin conquise. 

» Plus de voleurs du travail national, plus de tyrans, 
plus de filous politiques, p lus de maî tres ! » 

LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

Octobre. — Nous ne sortens guère de notre prix moyen 
de 4,60 pour le terme, et le disponible donne u u bon 
courant d'affaires. 

Les ventes d'Australie ont débuté favorablement pour 
nos importations, c'est sans doute ce qui nous empêche 
de monter, les premiers ordres sont remplis dit-on à des 
prix plus, bas que c e u x que l'on prévoya i t — Résultat 
2,263.000 ki los . 

Novembre. — La tenue suit une marche ascensionnel le 
jusqu'au 23 courant, nous touchons de nouveau l e prix 
de 4,80. 

Le même effet se produit pour !e disponible,et l'on s'at­
tend à de grands prix à la vente de Londres sous prétex-

DE RDUBlIX-TQURT.niNft FH IGB2 ^ J t e a u e j e s premiers avis d'Australie sont erronés 
U U I " Les fAègfaii imes Mes1 pienuM-s jouwa-aatti.;.««i 

(QUATRIÈME ARTICLE) 
Marché à terme. — E n c e q u i c o n c e r n e l e s opéra­

t i o n s à t e r m e , l ' a n n é e 1892 a d o n n é d e s r é s u l t a t s 
a s s e z sa t i s fa i sant s : l e chiffre s 'est é l e v é de 2 3 , 7 4 5 , 0 0 0 
k i l o g . e n 1891 , à 3 0 , 1 9 0 , 0 0 0 so i t u n e a u g m e n t a t i o n 
d e 6 ,445 k i l . N o u s n ' a v o n s e u q u ' u n s e u l m o i s d 'em­
b a l l e m e n t par s p é c u l a t i o n e t l e s r e p o r t s o n t p u s'ef­
f e c t u e r tou jours f a c i l e m e n t s a n s g r a n d s sacr i f ices . 

V o i c i l e s i m p r e s s i o n s r e c u e i l l i e s m o i s p a r m o i s s u r 
la t e n u e d u m a r c h é à t e r m e de R o u b a i x - T o u r c o i n g : 

Janvier. — L'année débute à 4 fr. 73 mais avec tendan­
ce très faible, et la baisse s'accentue te l lemeut que nous 
c lôturons en perte de 25 c. C'est la baisse du disponible 
qui entraine (a ternie. Les peignés d'Australie surtout 
sont vi l ipendés, hésultat du mois , 1,733,000 k. 

Février.— La situation ne varie guère : nous s o m m e s 
de plus en plus faibles ; un essai de réaction vers le 15 
ne trouve pas d'écho e i nous retombons à i fr. 40 Résul­
tat 1.845.000 ki los . 

Mars. — Nous nous traiuous encore pendant ce mois , 
sans variations de prix, nous s o m m e s figés à 4,10. Ce­
pendant les avis généraux signalent une certaine amé­
lioration dans tous les centres de consommation, on 
vend un peu plus facilement le disponible mais à des 
prix très bas. 

La vente de Londres s'ouvre le 29 et on ne signale que 
5 0|0 de baisse tandis qu'il en aurait fallu 10 à 12 0[0 
pour rétablir l'équilibre. Dans la dernière huitaine les 
vendeurs au terme se font de plus en plus rares, et les 
acheteurs deviennent p lus nombreux , sans cependant 
dépasser la cote. Résultat, 1,330,000 k. 

Avril. — Dès le début d u mois , l 'abstention systéma­
tique des vendeurs donne au marché une al lure beaucoup 
plus ferme. La journée d u samedi 2 marque le début de 

à 8 0|0 de, hausse, mais l'effet produit est tout autre que 
celui qu'on attendait et nous retombons de d ix cent imes 
sur les prix extrénies . l Résultat 3,205,000 k. 

Décembre. -— Une baisse légère est encore la note do­
minante de la première quinzaine de ce mois et dans la 
seconde période les affaires sont à peu près nul les . Cet 
état de choses n'a rien de surprenant en fin d'année,mais 
la cause principale de cette stagnation du terme, réside 
surtout dans l'incertitude du type qui sera ex igé par la 
Caisse de liquidation. Le type unique prorisoire qui a été 
lancé par la Laissa parait encore bien difficile à produire 
et nos vendeurs ne s'engageront guère avant de posséder 
le type officiel. 

Anvers conserve toujours un ton de fermeté qui est 
plus superficiel qu'effectif, car le stock de peignés alle­
mands est beaucoup plus considérable que l e notre, et 
nous aurons une situation beaucoup plus saine à partir 
de mars. 

En disponible la demande se réduit de jour en jour et 
l e ton est mauvais . — Résultat d u mois , l.&.-0,oo»i k i los . 

On peut c o n c l u r e de tout cec i q u e l e t e r m e t e n d à 
s 'acc l imater s u r n o s p l a c e s d 'une façon durab le . P r u ­
d e m m e n t m e n é e s , c e s o p é r a t i o n s p e u v e n t r e n d r e d'in­
conte s tab le s s e r v i c e s e n p e r m e t t a u t à l ' importat ion 
de l a i n e s de r é a l i s e r s e s p r o d u i t s p r e s q u e à c o u p s û r 
e t a u c o n s o m m a t e u r d e s e c o u v r i r , à u n p r i x ne t te ­
m e n t d é t e r m i n é , p o u r l ' époque d e s l i v r a i s o n s d e s o n 
fil o u d e s o n t i s s u . 

E n é c a r t a n t t o u t c e q u i a l e c a r a c t è r e d e j e u pro­
p r e m e n t di t , o n a r r i v e r a à a m e n e r à l ' ins t i tut ion de 
s é r i e u s e s g a r a n t i e s de d u r é e . 

L e t y p e u n i q u e d e 1893 s e r a p l u s fac i l e à p r o d u i r e , 
c e q u i fait p r é s u m e r q u e l e chiffre de s o p é r a t i o n s 
p o u r r a c r o î t r e n o r m a l e m e n t c e t t e a n n é e e n c o r e 

LES SCANDALES DU PANAMA 
Les attaques contre M. Carnot 

Paris, 13 janvier. — Jugeant la personne de M. Carnot 
atteinte par les attaques publiées par les journaux ,an 
sujet des scandales de Panama et des réponses attribuées 
à M. Baihaat dans ses interrogatoires, les présidents des 
groupes de gauche du Séual se sont rendus dans la mâ­
t iné ' au ministère de l'intérieur pour demander à M. 
Ribot de vouloir bien intenter des poursuites aux me­
neurs de cette campagne. 

Avant la séance, les différents groupes de la gauche 
se sont réunis pour s'occuper de la situation en général . 

11 a été rendu compte de la démarche des divers pré­
sidents des groupes près de M. Ribot. 

Aucune décision ferme n'a été prise à ce sujet, certains 
étant pour des poursuites rigoureuses, d'autres estimant 
que les attaques doivent être traitées par le dédain. 

Les membres de la droite 
Pa. is , 13 janvier. — I l résulte d'une lettre officielle de 

M. Flory, adressée à la Conunissiou, que les 230 bons au 
porteur "correspondent aux souches manquantes; de 
même que ceux correspondant aux treize souches enle­
vées n'amènent la sortie d'aucune somme des caisses de 
la Compagnie de Panama. 

La Lanterne et le «appel ne pourront donc plu» indi­
quer ces d é n i cei1' "L^'l^zL'i bons comme_ a y / j t été 
uiuiini» i , . . ^ ~ ^ .—•>- • . . • .!..„,,• ^ . g 
bres. 

Nouve.'^s perquisitions 
Paris, 13 janvier. — M. . 'ranquevil le, juge d'instruction 

avait chargé MM. Cochefert, Touny et Clément, d'opérer 
aujourd'hui une sér ie l le perquisitions. 

M. Clément s'est rendu dans plusieurs maisons de ban­
que, afin de rechercher la trace de diverses opérations 
faites pour le compte de plusieurs inculpés. 

Ou dit aussi qu'il est retourné au Crédit Lyonnais où il 
avait opéré hier, dans u n coffre-fort appartenant à M. 
Baïhaut, la saisie d'un grand nombre de papiers déposés 
là par l'ancien ministre "des travaux publics. 

M. Cochefert fait aussi une série de recherches sur la 
nature desquelles on semble vouloir garder le si­
lence. 

M. Touny s'est enfin rendu chez M. Gobron, ancien dé­
puté de gauche des Ardennes, avenue Victor Hugo, 184, 
où il a saisi une grande quantité de papiers. M. tïobron, 
on le sait, est le neveu par all iance de l'ex-président de 
la Chambre. M. Floquet. 

On sait que M. Gobron, bénéficiaire d'un chèque de 
20,000 francs, a déclaré devant la Commission d'euquête, 
que les 20,000.francs qu'il a touchés du baron de Reinach 
lui étaient dus par celui ci et qu'ils n'étaient nul lement 
destinés à acheter son vote au sujet de l'émission des 
obligations à lots de Panama. 

C'est au juge d'instruction à éclaireir cette question. 

Mandat de comparution 
C O N T R E c n i t X i : i . U S H E R Z 

On raconte an Palais , dit l e Temps, que l e juge d'ins-
tructiou a dél ivré un mandat de comparution visant 
Cornélius l lerz. 

En cas de non-comparution de ce dernier, l'affaire sui­
vrait les voies de droit. 

Les 500,000 fr. donnés à un ambassadeur 
La Pritl JHall Gazette contient une dépêche de Paris, 

accusant formellement M. de Mohreidieiiii, l'ambassadeur 
de Russie, d'avoir participé pour une large part dans les 
libéralités du Panama. 

La Cocarde fait justice de cette insinuation malveit-
veil lante dans les termes suivants : 

« Ce n'est un mvstère pour personne, qu'en effet. M.de, 
Freycinet a déclaré a M. Franqueville qu'il avait fait 
remettre par l'entremise de M.Herzxinq cent mille francs 
à un ambassadeur, M. deM.. . Mais IKUIS croyons pouvoir 
affirmer que le personnage en question u est ni M. de 
Mohreiiheiui, ni M. de Munster. 

»H s'agirait d'un homme qui, à cette époqne, repré­
sentait à Paris l es intérêts d'une nation.. . qui n'était pas 
l'amie de la France. 

» 11 convient de rappeler ici qu'un journal annonçant 
ces jours derniers que M. de Ménabréa, fils de l'ancien 
ambassadeur d'Italie, avait rempli auprès de M.Cornélius 
llerz, les fonctions de secrétaire aux appointements de 
1,000 fr. par mois e t que son service consistait surtout 
à procurera son « patron » les bons offices de son 
père. » 

M. Propper 
Dans uue interview par un rédacteur du Tempx. M. 

Propper a déclaré que jamais il n'y avait eu chez lui de 
perquisitions : jamais, non plus, il n'a été appelé par M. 
Franqueville et , a l'heure qu'il est, il n'était pas encore 
convoqué. 

L'employé d e M . Propper, nommé Paul, qui avait ins­
crit les inscriptions sur le dossier a été convoqué aujour­
d'hui par SI. Franqueville. 

Le cas de M. Baïhaut 
On parle d'un procès distinct pour M. Baïhaut. >i le, 

fait est exact , c'est qu'après les déclarations si précises 
de M. Charles de Lesseps, on considère qu'il lie s'agit plus 
d'un seul cr ime de corruption, mais bien de celui de 
chantage, de concussion, de péculat. C'est une aggrava­
tion considérable et les peines v isées sont très é levées . 

Les sommes indûment perçues 
par les entrepreneurs du Panama 

La Patrie donne le décompte des sommes perçues par 
1rs entrepreneurs du Panama pour des travaux qui com­
me il ressort de la déposition de M. Eiffel, n'ont, pour la 
plupart, pas été exécutés . 

Voici le total reçu par chaque entrepreneur sous di\ ers 
titres : 

M. Eiffel, 30 mil l ions 2a3.8.T.l fr. 42 c. MM. Artigne?, 
Souderegger et Bunau-Varilla. 2-2 millions 37'...4-'>7 fr. oi c. 
MM. Couvrenx et Hersent. 60 mill ions 586.407 fr, 19 c. 
M. Jacob, 16 mill ions 540.(584 fr. 39 c. I.a Société des Tra­
vaux publics et de constructions..',! milUons077.167f.o7c. 
MM. Karatoux-Letellier and C". 37mil l ions 627.656 fr. Ot c. 

M. Tntbill ,7 mill ions 9s0.26'.t fr. M. Mercaiii.956.S75 f.53. 
MM. Vignaud.Barbaud et Klunbail,35 millions396,708 f.93. 
MM. Artigues er-Sonderegger (première entreprise» 9 m i l ­
l ions 997.922 fr. 68. M. Slaven ami C", 90 mil l ions 
.•!n."...t96 fr. 66. M l . P. Luido el Baudouin. 2 mil l ions 
613.710 fr. 70, soit un total général de 347 mil l ions 
706,630 fr. 62. 

M. Andrieux se réserve 
Un rédacteur de la France e<t allé demander à M. 

Andrieux qnand il comptait reprendra les cours de ses 
révélations qui ont eu,tant de retentissement. M. Andrieux 
a répondu : 

« Après le procès qui accapare l'attention de tous, on 
en oublie le Palais-Bourbon. Il nie semble que déjà il es t 
sorti de ce procès quelque lumière Ou a exécuté M. 
Baïhaut, on va e n exécuter d'autres sans doute, à la suite 
des grave révélations faites devant la Cour. , 

» Attendons l'issue de ce procès et alors si la magis­
trature se refuse à prononcer les condamnations qui 
s'imposent, nous sortirons toutes nos armes; il en est de 
dangereuses et dont l'effet sera certain. » 

Nouvelles poursuites 
Paris, 13 janvier. — A la suite des incidents qui se 

sont produits devant la Commission d'enquête, le bruit 
- -orau i t e s vont être ordonnées e t 

^ n i h r e e t le.S«nat -

Le fameux X... 
Paris, 13 Janvier. — Le diplomate, que désigne la Co­

carde est le général Ménabréa, ex-ambassadeur d'Italie, à 
Paris. 

Cette révélation n'a produit au Palais-Bourbon, à vrai 
dire, aucun élonneinent. On a déjà cité tant de noms à 
propos de ce fameux X. . . , que rien n'émeut plus à cet 
égard. 

Toutefois, pour celui indiqué aujourd'hui, on fait cer­
tains rapprochements curieux. C'est ainsi qu'on rappelle 
que l'ex-ambassadeur italien a été invoqué, par M de 
Freycinet, comme ayant réclamé une élévation de Cor­
nél ius llerz dans la Légion d'honneur. 

Enfin, c'est du général Ménabréa que Cornélius llerz a 
acquis (?) la v i l la Marguerite, du plateau de Treasewe, 
près d'Aix-les-Bains. 

On n'a pas oublié, enfin, les tristes circonstances qui 
ont amené, il y a quelques mois , la retraite du représen­
tant de l'Italie. 

Son d i s a reçu, récemment, ses lettres de grande natu­
ralisation. 

Pans , 13 janv.— Nous avons déjà cité certains rappro­
chements au sujet du général Ménabréa visé par la 
Cocarde, comme étant le monsieur X.. bénéficiant d'un 
gros chèque du Panama. On nous en cite un autre à l'ins­
tant, c'est le fils d u général Ménabréa qui a été employé 
dans les bureaux de Cornélius llerz, au journal La Lu­
mière électrique. 

Du reste, dans ces bureaux, le X . . . , ami de MM. Cle­
menceau et de Freycinet, avait tout un personnel de 
choix . C'est ainsi qu'on y voyait figurer le fils du repré­
sentant de la Serbie, le frère de M. Clemenceau, le î ik 
Ménabréa et Louis Gillot. député de l'Isère. 
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A n Conse i l d e s m i n i s t r e s 

Paris, 14 janvier.— Les ministres se sont réunis c e ma­
tin a l'Elyse. sous la présidence de M. Carnot. 

M. Tirard a soumis à la signature de M. Carnot un pro­
jet de loi concernant l'impôt sur les opérations de 
Bourse. 

M. Tirard a été autorisé à saisir la Chambre d'un au­
tre projet portant à 4 mill iards l 'émissiou des bil lets de 
la Banque de France. 

M. Uupuy a fait signer un décret nommant évêque de 
Moulins. M. l'abbé lmbourg, vicaire-général à St-Brieuc, 
eu remplacement de Mgr cleDreux-brézé. décède. 

M. Yiette tait connaître que le rapport sur la loi con­
cernant les caisses de retraite des ouvriers mineurs sera 
distribué la semaine prochaine au Sénat. 

M. Jamais conservera la directiou du sous-soen tariat 
des colonies jusqu'à la lin de la discussion du budget. 
M . C a r n o t . — L e g é n é r a l d é s i g n é p a r M. M a g n a r d 

d a n s Je « F i g a r o » 
Paris, 14 janvier. — A propos de l'entrefilet de M. Ma-

gnard, la France dit : 

« Quel est cet homme d'épée sinon le général Saussier 
dont le Figaro a déjà posé virtuel lement la candidature 
il y a deux jours . » 

ll'autre part, ce mal in , également le Soleil publie un 
article des plus é logieux sur M. Saussier: 

« Le général Saussier, dit il , a reçu, des députés et sé­
nateurs de la droite, le p lus significatif et le plus mérité 
des hommages lorsque, au Congrès de 1887, pour l 'élec­
tion présidentielle, ceux-ci portèrent sur ce nom honoré, 
leurs 200 suffrages ». 

11 serait cur ieux de savoir quel rôle joue dans cette pe­
tite campagne, l e gouverneur;de Paris. 

U n e c u r i e u s e r e c h e r c h e 
Paris , 14 janvier. — Deux Anglais viennent de se ren­

dre e n Grèce pour attrapper u n e souris atteinte d u cho­
léra spécial à la race. Il s'agit de rapporter cet animal 
malade en Ecosse où il communiquera, espère-t-on, le 
fléau destructeur aux innombrables bandes de mulots et 
de souris qui ravagent les champs. 

Pendant leur passage à Paris, ces d e u x Anglais , MM. 
Maxwell et Harting ont eu une entrevue avec M.Pasteur 
qui leur a fourni de nombreux et ut i les renseignements 
sur la culture du bacille de la souris, très bien étudié à 
Athènes. 

M . G e r m a i n C a s s e e t M . Ch. d e L e s s e p s 

La Petite République française publie ceci : 
« M. Germain Casse, député et président de la pre­

mière Commission de Panama, habitait alors une humble 
petite maison à Clatnart. 

» Un matin, à huit heures, M. Oh. de Lesseps se pré­
senta dans cette petite maison et demanda à M. Germain 
Casse de vouloir bien venir à Paris avec lui . Un landau 

attendait à une certaine distance de la maison . Ces d e u x 
mess ieurs y montèrent. 

» Celui qui écrit ces l igues déjeunait, ce jour-là, en com­
pagnie d'un adjoint du quatorzième arrondissement, 
avec Germain Casse. Lorsque celui-ci les rejoignit, i l leur 
dit : 

« Mes amis , je suis sorti pauvre de ma maison, et je 
» vous retrouve e u ce moment aussi pauvre que le ma-
» t iu, et pourtant les de Lesseps viennent de ni'offiir 
» 300,000, puis 500,000 francs. » 

H e r j e t Crtsp i 
Rome. 14 janvier. — Il y a trois ans . Mme Crispi était 

allée faire une cure à Carlsbad. Klle y menait une vie 
fort retirée et ne s'occupait naturel lement pas de politi­
que. Cornélius llerz. sur la foi de quelque renseigne­
ment erroné, crut pouvoir tenter d'entrer dans les bon­
nes grâces de Mme Crispi pour arriver au premier minis 
tre italien. 

Et un beau jour, il envoya , sans préambule, à l'hôtel 
de Mme Crispi, une énorme corbeil le de fleurs avec sa 
carte. Le destinataire comprit qu'il s'agissait d'une d e e e s 
demandes de s c o u r s ingénieusement déguisées, c o m m e 
on reçoit souvent en Allemagne, et questionna son entou­
rage pour savoir ce qu'il fallait envoyer d'argent. 

On lui répondit qu'il ne s'agissait pasdece la . quec'était 
un hommage : en attendant, les fleurs s'étaient fauées, 
o n ne pouvait pas les renvover. . . Mme Crispi quitta Garls-
bad, le soir même, et Cornélius en fut pour les frais de 
sa corbeille. 

Quelque temps après, le nom de Cornélius Herz était 
prononcé chez M. Crispi, à Naples. Voici comment : 

Le baron de Reinach avait fait, il y a une quinzaine 
d'années, de grosses spéculations de terrains à Rome, et 
il avait pris c o m m e avocat M. Crispi, qui, tout en étant 
un des avocats les plus réputés du barreau italien, 
siégeait encore à l'opposition et était assez lo in d u pou­
voir. 

Quoique ayant conservé des relations assez vagues avec 
son avocat, M. de Reinach donna à M. Herz une lettre 
d'introduction pour M. Crispi, devenu miuistre. 

M. Herz v int a Naples, s'imaginant peut-être que son 
équipée peu correcte de Carlsbad avait été oublié. 

11 se trompait te l lement que, malgré u n accueil poli , 
on se défia et on donna des ordres jiour avoir des ren­
se ignements précis de Paris sur ce personnage légère­
ment e x t r a v a g a n t -

L a l a n c e d a n s l a c a v a l e r i e 
Paris, 14 janvier. — Avec l e général Loizillon, ministre 

de la guerre, la question de la lance dans la cavalerie 
v a s e trouver résolue. En effet, tout récemment, le nou­
veau ministre a obtenu du comité technique de l'arme de 
se prononcer contre l'armement avec la lance du second 
raiiÂ dans les escadrons dé dragons appartenant a u x divi­
sions indépendantes. 

L a F r a n c e e t l ' A u t r i c h e 
G r a v e I n c i d e n t A l a c o u r d e F r a n ç o i s J o s e p h 

La Lanterne publie cette dépêche : 
« Budapest, 13 janvier. — Hier s'est produit, au bal 

donné au palais impérial, nn incident d'une certaine gra­
vi té , en ce qui concerne les relations entre la France et 
l'Autriche. 

» En l'absence de l'ambassadeur d'Italie, qui est le 
doyen du corps diplomatique, c'est à M. Decrais, ambas­
sadeur de France, qu'incombait le rdle de représenter la 
diplomatie à la réception de l'empereur. 

Or, pendant toute la soirée, François-Joseph, bien 
qu'à maintes reprises l'ambassadeur de France se fût rap­
proché de lui , a affecté de ne pas ie voir et ne lui a pas 
adressé la parole. 

» L'attitude de l'empereur était intentionnel le , car 
l'embarras et la consternation des diplomates étrangers 
en présence d'un incident aussi caractéristique auraient 
suffi pour faire apercevoir à François Joseph sa méprise, 
s'il n'y avait pas eu de sa part un parti-pris, bien arrêté. 

» Le fait est très commenté: o n le considère comme 
très grave au point de vue du maintien de la paix en 
Europe. » 

L e p a u p é r i s m e & L o n d r e s 
Londres, 14 janvier. — Le nombre des pauvres dans 

la capitale, pendant la dernière semaine, a été plus cou- ! 
sidérable que pendant la période correspondante des trois j 
dernières années. Le total des personnes ayant eu recours 
à l'Assistance publique pendant cette période se monte 
à «8,124 au lieu de yi,495 ; 97,128 et 97.«61 en 1891,18:'0 | 
et 1889. Les vagabonds ont été au nombre de 901. 

L e p r i n c e d e G a l l e s A C h i c a g o 
Londres, 14 janvier. — Le prince Georges de Galles ira 

à l'Exposition de Chicago. 
Il fera la traversée à bord d'un cuirassé et sera accom­

pagné d'une flotte destinée à montrer a u x Américains 
l'état actuel des forces marit imes anglaises. 

U n a c c i d e n t d e c h e m i n d e t e r p r è s d e C h i c a g o 
1 9 b l e s s é 

Chicago, 14 janvier. — Un train de chemin de fer de 
Chicago-LTIliuois, contenant 150 voyageurs de banlieue 
a été tamponné en gare de Chicago" par l'express de la 
l igne de Chicago à L'FJrié. Trois voitures ont été brisées 
et 19 personnes out été grièvement blessées ou brûlées. 

L a n e i g e a n A m é r i q u e . — R e t a r d d o s c o u r r i e r s 
F r o i d i n t e n s e 

New-York, 14 janvier . — La neige bloque les trains sur 
beaucoup de points; les courriers arrivent avec, de grands 
retards. 

Une machine chasse-neige a tamponné un train bloqué, 
il y huit blessés . H faut remonter à plusieurs années 
en arrièie pour trouver un hiver auss i froid que 
celui-ci. 

U n e t e r r i b l e c a t a s t r o p h e 
San-Francisco, 14 janvier. — Le courrier de Chine ap­

porte la nouvel le d'un terrible désastre qui a eu l ieu à 
Kamli, prés de Canton. 

Profitant de l'absence des habitants, occupés à des pra­
tiques religieuses dans u n temple à quelque distance de 
la vi l le , des brigands mirent au pillage les habitations, 
puis, après avoir mis leur butin en sûreté, i l s se dirigè­
rent vers le temple et exigèrent uue forte rançon que Tes 
prêtres refusèrent de payer. 

Les brigands mirent alors le feu au t e m p l e ; la plupart 
des adorateurs, pris de panique, s'entassèrent a la porte, 
faisant des efforts surhumains pour sortir. 

Plus de 2,000 restèrent sous les décombres et périrent 
asphyxiés o u brûlés v i f s . 

Chambre d e s Députés 
Séante du samedi 14 janvin-

Présidence de M. CASIMIR-PÉBIER 
La séance est ouverte à deux heures. 
M. TIRARD, ministre des finances dépose un projet de 

loi établissant un projet de droit de timbre sur les ope-
rations de bourse à terme et un second projet relatif 1 
la l imite de l'émission des bil lets de la Banque de 
France. 

L'urgence est déclarée en faveur de ce dernier projet 
qui est renvoyé à la commission chargée des proposi­
t ions relatives à la Banque de France. 

L a m a r i n e n i u r c h a n . d e 

La Chambre aborde, après urgence déclarée la discu • 
sion du projet relatif à la marine marchande. 
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